
 
 

Le mot de Père Bernard  
et Mère Magdeleine 
 
Bien chers jeunes amis,  
 
notre consigne de cordée commence 
avec le début du Triduum pascal, le 
sommet de l’Année liturgique, les 
jours les plus importants de notre an-
née. Vivons ces jours, les yeux et le 
cœur tournés vers Jésus qui institue 
l’Eucharistie et vit sa Passion de souf-
france et d’amour pour nous libérer de 
l’esclavage du péché, du mal et de 
Satan.  

Le Triduum pascal ne se conclut pas le 
Vendredi Saint par la mort de Jésus. 
S’il se concluait ainsi, il n’aurait au-
cun sens ! Il se conclut le dimanche de 
Pâques où Jésus, par Sa Résurrection, 
manifeste Sa Puissance divine. Il est le 
Vainqueur, le Vivant à jamais et Il 
nous fait participer à Sa Résurrection. 
Il nous permet de mourir, avec Lui, au 
péché et de vivre, avec Lui, d’une vie 
nouvelle: la vie des enfants de Dieu 
dans la joie et l’amour !  
 
Notre consigne de cordée est inspirée 
par le dernier livre du Cardinal Sarah : 

Dieu ou rien ! Cette consigne vous 
éclairera, je l’espère, et vous permettra 
de vivre nos temps difficiles dans la 
sérénité et la paix du cœur, tout en 
compatissant à la souffrance de tant de 
contemporains éprouvés. 
 
Je vous bénis affectueusement et vous 
assure des prières et de l’affection de 
Mère Magdeleine en vous invitant à 
être les témoins enthousiastes de Jésus 
ressuscité. 
 

 
                      Père Bernard 
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Vivre avec Jésus   
sa Passion  

et sa résurrection 
 

(p. 8, 9 et 12) 
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Actualité de l’Église 

L’ÉGLISE… en Mongolie 
 
Chaque mois, nous vous présentons la vie de l’É-
glise dans un pays, pour vous ouvrir à sa dimen-
sion universelle. 
 
La Mongolie est 3 fois plus grande que la France avec une 
population inférieure à 3 millions de personnes. Pays mon-
tagneux et couvert de steppes, près de 30 % des habitants 
sont encore nomades ou semi-nomades, ce qui ne facilite 
pas la mission et l’évangélisation. 
 

Les chrétiens, toutes confessions confondues, représentent 
un peu plus de 2 % de la population, laquelle suit majori-
tairement les pratiques d’un bouddhisme tibétain mêlé de 
croyances chamaniques. L’Eglise catholique en Mongolie 
est une jeune église ayant beaucoup souffert de la dictature 
communiste. A la chute du régime, en 1991, les statisti-
ques officielles indiquaient qu’il n’existait pas de catholi-

ques. En 1992, des pères de la Congrégation du Cœur Im-
maculé de Marie, venus des Philippines, arrivent. 
 

En  20 années d’évangélisation, 5 paroisses ont été créées. 
Les catholiques baptisés sont aujourd’hui plus de 960 et 
beaucoup d’autres sont catéchumènes. Le 11 décembre 
dernier, le premier diacre d’origine mongole a été ordonné 
en vue de la prêtrise. 

Les saints dans l’Église... 
 
Canonisations prochaines 
 

La Bienheureuse Mariam de Jésus Crucifié (1846-1878), 
« la petite Arabe », Carmélite et Mystique, Fondatrice du 
Carmel de Bethléem, va être canonisée le 17 Mai à Rome 
avec deux autres religieuses dont Mère Marie-Alphonsine, 
Palestinienne aussi, Fondatrice des Sœurs de ND du Ro-
saire à Jérusalem. 
Louis et Zélie Martin (photo) seront canonisés durant le 
Synode de la Famille en Octobre. 
Juniperro Serra, (1713-1784) Espagnol, Prêtre mission-
naire en Amérique du Nord, sera canonisé en septembre. 
Le Pape veut donner en exemple des évangélisateurs. 
 

Béatifications en vue 
 

Le Père Louis-Edouard Cestac (1801-1868), Prêtre, Fon-
dateur des Servantes de Marie, sera béatifié le 31 Mai dans 
la Cathédrale Sainte Marie de Bayonne. Il avait acheté un 
domaine agricole à Anglet devenu « ND du Refuge », met-

tant sur pied un projet d’éducation fondé sur l’amour de la 
Sainte Vierge, la liberté et le travail. Le 13 Janvier 1864, il 
reçut de la Vierge Marie Elle-même, cette prière si puis-
sante contre les démons : « Auguste Reine des Cieux et 
Souveraine Maîtresse des Anges… » 
 

Le Saint-Père a également reconnu des miracles attribués à 
21 Martyrs espagnols (1936), à un laïc Sud-Africain, mort 
Martyr en Février 1990 et une religieuse italienne, Fonda-
trice des Oblates du Sacré-Cœur. 
 

Mgr Oscar Romero, Evêque au Salvador, sera béatifié le 
23 Mai comme Martyr. Défenseur des pauvres, il fut assas-
siné le 24 Mars 1980. 
 

Héroïcité des vertus reconnue 
 

Elisabeth Marie Satoko Kitahara, laïque japonaise (1929-
1958). Aristocrate convertie au Christianisme, elle consa-
cra sa courte vie aux plus pauvres parmi les chiffonniers 
de Tokyo, collaborant avec l’un des moines amenés par 
Saint Maximilien Kolbe. Ce sera la première Bienheureuse 
Japonaise non Martyre ! 
Virginia Blanco Tardio (1916-1990), catéchiste, membre 
de l’Action Catholique qui sera ainsi la première Bienheu-
reuse bolivienne ! Et d’autres ! 
 

Ouverture de la cause de béatification 
 

Chiara Lubich, la Fondatrice des Focolari (1920-2008). 
C’est sous les bombardements en 1943 qu’elle lança son 
mouvement « l’Oeuvre de Marie » au service de l’Unité. 
Le Pape Saint Jean-Paul II lui téléphonait au jour de son 
anniversaire ! (ils sont nés la même année !) 
 

Docteur de l’Église 
 

Saint Grégoire de Narek (950-1003), Moine arménien, va 
devenir le 37e Docteur de l’Eglise. C’est un grand Mysti-
que qui a écrit une œuvre abondante, cherchant l’intimité 
avec Dieu. 
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Actualité de l’Église 

Sang des martyrs 
 
Le Pape, le Dimanche 12 Avril, Place 
Saint-Pierre, célèbrera la Messe en 
mémoire des victimes de l’effroyable 
génocide arménien d’il y a un siècle 
(photo : mémorial aux martyrs armé-
niens). 
 
Le Patriarche arménien, Karekine II, 
canonisera le 23 Avril, à l’occasion de 
ce centenaire, tous ces Arméniens tués 
pour leur Foi et leur Patrie. Ils sont 
près d’ 1 million 500 000 ! 
 

Au NIGER, une Sœur missionnaire 
raconte : « A Noël, Boko Haram vou-
lait incendier toutes les églises du Ni-
ger et nous brûler vifs mais pour une 
raison inconnue, cela n’a pas eu 
lieu ! » Mais en Janvier, déchaînement 
de violences : plus de 40 églises ont 
été détruites ! A Niamey, les Sœurs ont 
pu mettre à l’abri les orphelins. Les 
Islamistes s’apprêtaient à brûler un 
hôpital. Les Sœurs de Mère Teresa 
leur ont courageusement demandé si 
elles pouvaient, auparavant, emmener 
les malades ! Les rebelles, touchés, ont 
accepté et l’hôpital n’a pas été brûlé 
mais seulement… la chapelle ! 

Triomphe  
de la vérité ! 
 
Le film-enquête : « Ombres de 
vérité », sur l’action charitable, 
discrète et efficace du Pape Pie 
XII, durant la Guerre, pour sau-
ver le plus possible de Juifs, a été 
projeté à Rome. 
 
Il a été réalisé par l’historienne 
Liana Marabini, se basant sur 
100 000 pages de documents et 
de témoignages inédits révélant 
que près de 800 000 Juifs ont été 

sauvés, ce qu’avaient déjà exprimé les 
historiens sérieux !  
 
Ce film, ô miracle, sera présenté au 
Festival de Cannes en Mai ! On sait 
que Pie XII avait demandé aux Pa-
roisses et aux Communautés, d’ouvrir 
leurs portes pour accueillir les persé-
cutés.  
 
Il y en eut à l’intérieur du Vatican, au 
Séminaire français, à Castel Gandol-
fo, de partout…. Rien qu’à Rome, il 
en sauva près de 4447 !  

Nuit des témoins 
 
Pour la 7e année consécutive, 
l’ « Aide à l’Eglise en dé-
tresse » (AED) a organisé dans 6 vil-
les de France entre le 6 et le 13 Mars, 
une « Nuit des témoins » pour prier 
pour les 200 millions de Chrétiens 
persécutés actuellement. Mgr Slei-
man, Evêque de Bagdad, Mgr Kaiga-
ma, Evêque de Jos au Nigeria, Sœur 
Hanan Youssef, responsable d’un 
dispensaire à Beyrouth et le Père Col-
menares, Colombien, oeuvrant à la 
réconciliation, ont donné leur témoi-
gnage émouvant. La figure de tant de 
Prêtres, Religieux, Religieuses et 
d’un séminariste martyrisés en 2014 a 
été présentée. Les veillées, impres-
sionnantes de recueillement et de fer-
veur, ponctuées de chants, se termi-
naient par l’Adoration du Saint-
Sacrement. 



 

Edel Quinn est née en Irlande dans 
une famille de 5 enfants. Elle est l’aî-
née. Elle a un caractère enjoué et dé-
terminé. Elle n’a peur de rien, aime le 
sport et la danse. Son père la sur-
nomme « granny » à cause de sa ma-
turité et sûreté de jugement. Il tra-
vaille dans une banque mais doit af-
fronter  des  difficultés  financières. 
Edel renonce à des études qui s’an-
noncent  brillantes  pour  soutenir  sa 
famille. 
 
Une amie lui parle de la Légion de 
Marie, un mouvement spirituel laïc 
qui  se  consacre  à  l’évangélisation 
mais  lui  déconseille  de  venir.  Les 
exigences du mouvement ne lui plai-
ront  pas.  Edel  est  trop joyeuse et 
pleine de vie ! La prophétie ne se ré-
alise pas. C’est au contraire le coup 
de foudre ! Elle s’y donne à fond en 
attendant sa rentrée chez les clarisses. 
Au bout de 2 ans, elle est nommée 
présidente d’un groupe consacré plus 
particulièrement à l’apostolat auprès 
des prostituées. Les membres de ce 
groupe rechignent devant la jeunesse 
d’Edel pour un tel apostolat. Ils s’a-
perçoivent très rapidement de sa ri-
chesse. L’amour de Jésus la brûle. 
Elle veut le faire connaître et aimer. Il 
ne faut pas perdre une minute. Elle 
excelle  dans l’apostolat  auprès des 
prostituées. Elle puise sa force dans la 
communion quotidienne et le chape-
let. Plus de temps libre désormais ! 
 
Malheureusement  Edel  contracte  la 
tuberculose et les clarisses refusent 
alors de l’accueillir. Edel 
garde le sourire et s’aban-
donne.  Elle  écrira  plus 
tard  :  «Les  événements 
sont les sacrements de vo-
lonté de Dieu.» Elle reste 
18 mois dans un sanato-
rium puis, s’estimant gué-
rie, elle rentre chez elle et 
reprend peu à peu toutes ses activités. 
Sa jovialité trompe tout le monde. 
Elle veut utiliser le peu de temps qui 
lui reste pour l’extension du royaume 

de Dieu. La charité la presse. Elle 
écrit : «Je veux travailler pour au-
jourd’hui.  Les  saints  n’ont  jamais 
perdu leur temps. La vie se compose 
de jours particuliers. Pourquoi perdre 
son temps pendant les petits trajets ? 
Notre éternité est basée sur le temps. 

Je ne  veux jamais  en 
perdre. Celui qui a tout 
donné à Jésus et à Marie 
n’a pas le droit de per-
dre du temps. » 
 
La légion de Marie se 
développe à travers  le 
monde et envisage une 

fondation au pays de Galles. Edel est 
volontaire. Ses supérieurs lui deman-
dent : « Et si nous vous envoyions en 
Afrique de l’Est au lieu du pays de 

Galles ? » Edel est radieuse : « C’est 
le plus beau jour de ma vie ! » Mais 
tous, au sein de la Légion, ne sont pas 
d’accord. « Son état de santé ne le lui 
permet pas ! » Edel répond qu’elle est 
très consciente de ce qui  l’attend et 
qu’elle n’y va pas pour «une partie de 
pique-nique !» Tout le monde éclate 
de rire ! La partie est gagnée ! Edel 
s’embarque  donc  pour  l’Afrique  ! 
Arrivée à Nairobi, les missionnaires 
la découragent : «Vous n’êtes pas à 
Dublin ici ! Vous ne connaissez pas 
l’Afrique ! Vous ne pouvez pas leur 
demander de suivre les exigences de 
la  Légion  !»  Mais  le  mot 
«impossible»  n’existe  pas  dans  le 
langage des légionnaires. Marie n’est-
elle pas le meilleur chef de l’armée de 
Dieu ? 
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Vie de saints, témoins 

Edel Quinn (1907-1944) 
 

« Avec Marie, je peux tout, même l’impossible » 

« Notre éternité 
est basée sur le 

temps. Je ne 
veux jamais en 

perdre. » 



 Nature 
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Jeux de mimiques et cache-cache dans la nature :  quelle Idée! 
 

Bonjour à vous qui êtes encore tombés dans la toile de Jips, 
l’araignée branchée info pour In Altum. 

Cette fois, je me suis payé un petit 
voyage d’étude dans la sacoche d’un 
homme d’affaire: très très intéres-
sant ! Conclusion : il y a vraiment de 
l’idée dans la nature et, incroyable…
mais vrai ! Elle nous surprend tou-
jours par son originalité voire même 
son humour ! Voyez plutôt… 
 
Tous les moyens sont bons pour 
conserver la vie et assurer la subsis-
tance de son espèce : quitte à feinter 
un peu… 
 
Mexique : Un joli papillon Caligo va 
se faire avaler tout rond par un oiseau 
quand tout à coup : « BOU ! » il dé-
ploie des ailes sur lesquelles sont des-
sinés 2 énormes yeux de hibou... 

Amazonie : « Bienvenue dans la fo-
rêt la plus dangereuse du monde ! Ne 
touchez pas cette grenouille !! Si jolie 
soit-elle, elle n’en est pas moins hy-
per toxique ! » 
Certaines ont le culot de revêtir la 
même robe : les prédateurs éventuels 
ne les toucheront pas ! Cela dit en 
passant, elles n’ont rien inventé, puis-
qu’à l’autre bout du monde, ici, des 
insectes imitent l’abeille ou la guêpe 
pour les mêmes raisons ! Dans les 
mers tropicales d'Asie, la pieuvre 
Mimétique, véritable clown vivant est 
capable de mimer l'apparence, les 

mouvements et la couleur de plus de 
quinze espèces différentes ! Tromper 
en imitant, en voilà une affaire ! 
 
Pérou : Encore un papillon, le Mor-
pho bleu électrique, a une autre tech-
nique : il se confond avec le style de 
la lumière perçant la canopée. Cette 
fusion avec le milieu est d’ailleurs 
très utilisée : on aboutit alors  à des 
couleurs et des formes d’insectes, 
d’oiseaux et de poissons assez bliz-
zards et on se retrouve face à des oi-
seaux branche cassée (Podagre), des 
insectes brindille, des poissons pierre 
ou des lézards écorce. 
 
Alpes Suisses : Vous 
pourrez bientôt observer 
des lièvres ou renards 
marron-blanc-gris. En 
effet, la neige fondant, ces 
messieurs changent de 
tenue… Certains, plus 
coquets, se changent selon 
l’humeur, l’émotion, et 
tout simplement selon leur 
désir ! 
 
Afrique :  Le plus connu 
est sans doute le camé-
léon, qui a 4 couleurs 
(jaune, rouge, bleu, noir) 
qu’il fait plus ou moins 
apparaître sur son corps. 
Mais ce dernier est large-
ment battu par la sèche qui 
se change à volonté et va 
jusqu’à faire parcourir sur 
son corps les effets de la 
lumière : fashion ! 
 
Inde : Le camouflage 
n’est pas seulement utilisé 
pour la protection, mais 
aussi pour l’offensive. 
C’est le cas du tristement 
célèbre tigre du Bengale, 
très dur à voir dans le jeu 
d’ombre de la jungle. 

 
Retour en France : Le coucou est de 
retour et madame Cémoi, en 3 se-
condes (au lieu de 3 min pour d’au-
tres), pondra un œuf dont la colora-
tion ressemblera à s’y méprendre à 
celle des autres. Chaque espèce de 
coucou est ainsi spécialisée pour une 
espèce : et c’est ici dès l’œuf que 
commence le camouflage ! 
 
Originalité, imitation, humour : en 
voilà une solution pour s’en sortir !  
D’où tous ces phénomènes inventent 
cela ?  
 

A + Jipsou . 
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Formation doctrinale 

2014-2015 : Deux synodes sur la famille 
Comprendre l’enjeu à la lumière de l’enseignement de l’Église  

 

« Veritatis Splendor » (3) (Jean Paul II, le 6 août 1993) 

Quel lien y a-t-il entre foi et mo-
rale ? 
La foi est une vérité à vivre. Il n'y a 
pas d'un côté la foi et de l'autre la vie 
morale. La foi est adhésion à Dieu 
amour et elle demande d’obéir aux 
commandements qui sont la réponse 
de l’homme à l’amour de Dieu. 
 
Jean Paul II souligne l’importance 
des martyrs. Quel est leur lien avec 
la morale ? 
La foi est témoignage 
du disciple et peut aller 
jusqu'au don total de 
soi, à l'image du Christ 
sur la Croix qui est mort 
pour obéir à la Vérité. 
Le martyre est le témoi-
gnage suprême de 
l'obéissance à la Loi de 
Dieu. Saint Jean-Baptiste est le pre-
mier martyr pour le respect de la Loi 
de Dieu : il a été tué car il reprochait à 
Hérode de vivre avec la femme de son 
frère. Saint Thomas More (photo de 
droite) a été tué pour avoir rappelé à 
Henry VIII qu'il n'avait pas le droit de 
se marier alors qu'il l'était déjà. 
L'amour de Dieu implique le respect 
de ses commandements, même dans 
les circonstances les plus graves, et le 

refus de les transgresser, même dans 
l'intention de sauver sa propre vie. 
Dans le martyre resplendit la sainteté 
de la Loi de Dieu. Les martyrs réveil-
lent le sens moral, ils sont un engage-
ment missionnaire jusqu'au sang pour 
que la splendeur de la vérité morale 
ne soit pas obscurcie dans les cons-
ciences. 
 
La Loi de l’Église paraît parfois 
intransigeante. Est-ce que l’Église 

n'aurait pas intérêt à 
s'adapter à la faiblesse des 
hommes ? 
Le caractère maternel et 
miséricordieux de l’Église 
ne peut pas être séparé de la 
mission d'enseigner la véri-
té sur le véritable amour et 
donc sur la morale. La fer-

meté de l’Église est au service de la 
miséricorde et de la vraie liberté car il 
n'y a pas de miséricorde et de liberté 
en dehors de la vérité. Jean-Paul II 
nous dit qu'avec ses commandements, 
le Seigneur donne la grâce de les ob-
server. Dans certaines situations, sui-
vre la Loi est très difficile mais ce 
n'est jamais impossible. La loi ensei-
gnée par l’Église n'est pas un idéal 
qui doit être proportionné à notre fai-

blesse. Il ne s'agit pas de fausser la 
nature du bien et du mal mais de re-
courir aux sacrements dans lesquels le 
Christ donne sa grâce pour suivre les 
Commandements. 
 
Quels sont les grands appels de 
Jean-Paul II au terme de l'encycli-
que pour que resplendisse la vérité 
morale dans notre monde ? 
Le premier appel est adressé à tous. 
C'est un appel à l'évangélisation car 
on observe que là où la foi disparaît, 
la vie morale est souvent obscurcie. 
Le second s'adresse aux théologiens 
et rappelle la nécessité de l'obéissance 
au Magistère : les théologiens ne peu-
vent pas changer la Loi de Dieu, ex-
primée par le Magistère de l’Église. 
Par exemple, ils n'ont aucun pouvoir 
pour changer la doctrine sur le ma-
riage. Ils doivent obéir à l’Écriture et 
à toute la tradition de l’Église, inter-
prétée droitement par le Magistère. Le 
troisième est surtout adressé aux évê-
ques qui doivent veiller à la transmis-
sion de l'enseignement de l’Église sur 
la morale dans tous les établissements 
catholiques de leur diocèse. 

« Pour que ne 
soit pas réduite 

à néant la 
Croix du 
Christ. » 



 Divers 
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Comment se passe l'accueil des mi-
grants dans notre pays ? 
Un migrant décide de venir dans notre 
pays pour principalement trois rai-
sons : lorsque sa vie est en danger 
dans son pays ; parce qu’il veut re-
joindre sa famille déjà installée en 
France ; ou pour nourrir sa famille et 
avoir des conditions décentes de vie.  
La première raison fait l’objet d’une 
procédure à part en France. Ce n’est 
que dans ce cas que l’on peut parler 
de demande d’asile. La personne ex-
pose alors les raisons de sa demande à 
l’OFPRA (office français pour les 
réfugiés et les apatrides). Si les ris-
ques sont reconnus, la personne rece-
vra le statut de réfugié et sera admise 
en France. C'est dans ce cadre que des 
chrétiens, notamment du Nigeria, de 
l'Irak et du Kosovo, sont accueillis 
dans notre pays.  
 
Pour ce qui est des deux autres rai-
sons, c’est à la préfecture de décider 
de leurs fondements. Les conditions 
d’obtention sont strictes. On parle 
alors de demande de titre de séjour. 
Durant ces deux procédures, qui peu-
vent durer de 3 mois à deux ans envi-
ron, les personnes sont plus ou moins 

prises en charge. Les centres d’ac-
cueil sont bien dépassés par le nom-
bre de demandes, et les démarches 
administratives longues sont encore 
retardées par le manque d’interprètes, 
les demandes de certificats qu’il faut 
effectuer par le biais de contacts dans 
le pays d’origine.      
 
Si leurs démarches n’aboutissent pas 
positivement, ils sont invités à quitter 
le territoire français par une décision 
de la préfecture. S’ils se maintiennent 
en France, on dit alors qu’ils sont sans 
papier. En cas de contrôle policier, ils 
peuvent être placés en garde à vue. La 
préfecture peut décider leur place-
ment en centre de rétention. 
 
Un centre de rétention n’est pas un 
centre de détention. Construit sur le 
modèle carcéral, il est un centre dans 
lequel les personnes sans papier que 
la préfecture veut renvoyer dans leur 
pays sont placées pour une durée de 
quarante cinq jours. Si juridiquement 
le terme n’est pas correct, dans les 
faits, on peut parler de prison pour les 
sans papiers. Ce sont alors des jours 
de grande inquiétude pour ces person-
nes, qui ont souvent tout vendu dans 

leur pays dans l'espoir de conditions 
de vie meilleures, que leur font miroi-
ter les passeurs ; certaines craignent 
pour leur vie, d’autres seront rejetées 
par leur famille pour n’avoir pas su 
trouver un avenir meilleur en France.  
Il existe principalement deux portes 
de sortie pour ces sans papiers : soit 
par les juges (car les décisions de la 
préfecture peuvent être contestées 
devant un juge) et la personne est 
donc en France. Soit dans un avion, la 
personne est alors renvoyée dans son 
pays. 
 
Il faut considérer aussi que la situa-
tion est complexe aussi pour les pays, 
qui ne peuvent bien souvent pas ac-
cueillir sur leur sol tous les migrants 
qui le demandent. Cependant, nous ne 
devons pas oublier ces personnes et 
ces familles en détresse, et c’est ce à 
quoi nous exhorte le pape François. Il 
est bon de nous rappeler que nous 
aussi nous sommes des immigrés en 
quête de visa pour notre patrie, le ciel. 

De la terre natale à la terre promise  
pour arriver en centre de rétention... 

 

Le pape François nous invite souvent à prier pour les migrants et à porter  
sur eux un regard bienveillant, nous souvenant que Dieu a voulu que la  

Sainte Famille partage leur sort lors de son long exil en Egypte ... 



 Le Pape François nous parle 
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Une année sainte  
de la Miséricorde 
 
Ce dernier 13 mars, notre Pape a an-
noncé une année sainte de la miséri-
corde :  
 
«  Chers frères et sœurs, j’ai souvent 
pensé à la façon dont l’Eglise peut 
rendre plus évidente sa mission d’être 
témoin de la miséricorde. C’est un 
chemin qui commence par une conver-
sion spirituelle; et nous devons faire ce 
chemin. C’est pourquoi j’ai décidé de 
promulguer un jubilé extraordinaire 
ayant en son centre la miséricorde de 
Dieu. Ce sera une année sainte de la 
Miséricorde. Nous voulons la vivre à 
la lumière de la parole du Seigneur: 
«Soyez miséricordieux comme votre 
Père» (cf. Lc 6, 36). Et cela en particu-
lier pour les confesseurs! Beaucoup de 
miséricorde! 
 
Cette année sainte commencera lors de 

la prochaine solennité de l’Immaculée 
Conception et se conclura le 20 no-
vembre 2016, Dimanche de Notre Sei-
gneur Jésus Roi de l’univers et visage 
vivant de la miséricorde du Père. Je 
confie l’organisation de ce jubilé au 
Conseil pontifical pour la promotion 
de la nouvelle évangélisation, afin 
qu’il puisse l’animer comme une nou-
velle étape du chemin de l’Eglise dans 
sa mission d’apporter à chaque per-
sonne l’Evangile de la miséricorde. 
 
Je suis convaincu que toute l’Eglise, 
qui a tant besoin de recevoir de la mi-
séricorde, parce que nous sommes 
pécheurs, pourra trouver dans ce jubilé 
la joie pour redécouvrir et rendre fé-
conde la miséricorde de Dieu, avec 
laquelle nous sommes tous appelés à 
apporter le réconfort à chaque homme 
et à chaque femme de notre temps. 
N’oublions pas que Dieu pardonne 
tout, et que Dieu pardonne toujours. 
Ne nous lassons pas de demander par-
don. Confions dès à présent cette an-

née à la Mère de la Miséricorde, afin 
qu’elle tourne vers nous son regard et 
qu’elle veille sur notre chemin: notre 
chemin pénitentiel, notre chemin avec 
le cœur ouvert, pendant un an, pour 
recevoir l’indulgence de Dieu, pour 
recevoir la miséricorde de Dieu. » 

Dieu nous montre  
une victoire humble 
 
Aujourd’hui, au milieu de la Semaine 
Sainte, la liturgie nous présente un 
épisode triste : le récit de la trahison 
de Judas, qui se rend auprès des chefs 
du Sanhédrin pour marchander et leur 
livrer son Maître. À cet instant, Jésus a 
un prix. Cet acte dramatique marque le 
début de la Passion du Christ, un par-
cours douloureux qu’Il choisit dans 

une liberté absolue. Il le dit clairement 
lui-même : « Je donne ma vie... Per-
sonne ne me l’enlève ; mais je la 
donne de moi-même. J’ai pouvoir de 
la donner et pouvoir de la repren-
dre   (Jn 10, 17-18). Et ainsi, avec 
cette trahison, commence cette voie de 
l’humiliation, du dépouillement de 
Jésus. Comme s’il était au marché : 
cela coûte trente deniers... Une fois 
entreprise la voie de l’humiliation et 
du dépouillement, Jésus la parcourt 
jusqu’au bout. 

 
Nous attendons que Dieu, dans sa 
toute puissance, vainque l’injustice, le 
mal, le péché et la souffrance avec une 
victoire divine triomphante. Dieu nous 
montre en revanche une victoire hum-
ble, qui humainement semble un 
échec. Nous pouvons dire que Dieu 
vainc dans l’échec ! En effet, le Fils de 
Dieu apparaît sur la croix comme un 
homme vaincu : il souffre, il est trahi, 
il est vilipendé et à la fin il meurt. 
Mais Jésus permet que le mal s’a-
charne sur Lui et il le prend sur lui 
pour le vaincre. Sa passion n’est pas 
un accident ; sa mort — cette mort — 
était « écrite ». Il s’agit d’un mystère 
déconcertant, le mystère de la grande 
humilité de Dieu : « Car Dieu a tant 
aimé le monde qu’il a donné son Fils 
unique » (Jn 3, 16). Cette semaine, 
pensons beaucoup à la souffrance de 
Jésus et disons-nous : cela est pour 
moi. Même si j’avais été l’unique per-
sonne au monde, Il l’aurait fait. Il l’a 
fait pour moi. Embrassons le crucifix 
et disons : pour moi, merci Jésus, pour 
moi. 

 
(Audience du mercredi saint 2014) 
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Le chemin de Jésus conduit  
au bonheur, même s’il y a la Croix... 
 
"Ecouter Jésus implique d'assumer la logique de son Mys-
tère Pascal, de se mettre en chemin avec Lui, pour faire de 
son existence un don d'amour aux autres. Il faut en d'autres 
termes, être prêts à "perdre sa vie" en la donnant, afin que 
les hommes soient sauvés : ainsi nous entrerons dans le 
Bonheur éternel. Le chemin de Jésus conduit au bonheur, 
ne l'oubliez pas ! Le chemin de Jésus nous conduit tou-
jours au bonheur. Il y aura sur ce chemin une croix, des 
épreuves, mais à la fin, il nous conduit toujours au bon-
heur. Jésus ne nous trompe pas; Il nous a promis le bon-
heur Il nous le donnera si nous allons sur son chemin." 
 

(Angélus du 1er mars) 

Laisser Jésus  
faire du ménage en nous ! 
 
« En ce temps de Carême, nous nous préparons à la célé-
bration de la Pâque, où nous renouvellerons les promesses 
de notre Baptême. Marchons dans le monde comme Jésus 
et faisons de toute notre existence un signe de son amour 
pour nos frères, particulièrement les plus faibles et les plus 
pauvres, construisons un temple à Dieu dans notre vie. Et 
ainsi nous le rendrons « rencontrable » pour les nombreu-
ses personnes que nous trouvons sur notre chemin. 
 
Si nous sommes les témoins de ce Christ vivant, de nom-
breuses personnes rencontreront Jésus en nous, dans notre 
témoignage. Mais — nous nous demandons, et chacun de 
nous peut se demander — : le Seigneur se sent-il vraiment 
chez lui dans ma vie ? Lui permettons-nous de faire « le 
ménage » dans notre cœur et de chasser les idoles, c’est-à-

dire ces attitudes de convoitise, jalousie, mondanité, envie, 
haine, ces habitudes de bavarder et « d’écorcher » les au-
tres ? Est-ce que je lui permets de nettoyer tous les com-
portements qui vont contre Dieu, contre le prochain et 
nous-mêmes, comme nous l’avons entendu aujourd’hui 
dans la première Lecture ? Chacun peut répondre en lui-
même, en silence, dans son cœur. «Est-ce que je permets à 
Jésus de faire un peu le ménage dans mon cœur ?». « Oh, 
père, j’ai peur qu’il me donne des coups de bâtons ! ». 
Mais Jésus ne frappe jamais. Jésus fera du nettoyage avec 
tendresse, avec miséricorde, avec amour. La miséricorde 
est sa façon de nettoyer. 
 
Laissons — chacun de nous — laissons le Seigneur entrer 
avec sa miséricorde — pas avec le fouet, non, avec sa mi-
séricorde — pour faire du ménage dans nos cœurs. Le 
« fouet » de Jésus vis-à-vis de nous est sa miséricorde. Ou-
vrons-lui la porte pour qu’il fasse un peu de ménage. » 

Aux nouveaux  
cardinaux 
 
« La charité ne peut être 
neutre, aseptisée, indiffé-
rente, tiède ou impartiale ! 
La charité contamine, pas-
sionne, risque et implique ! 
Parce que la charité vérita-
ble est toujours imméritée, 
inconditionnelle et gra-
tuite ! (cf. 1 Co13). La cha-
rité est créative pour trou-
ver le langage juste afin de 
communiquer avec tous 
ceux qui sont considérés 
comme inguérissables et 
donc intouchables.  
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Détente 

Poisson d’avril ! 
 

Sans blague ! Mais d’où vient donc cette charmante tradition du 1er avril ?! 

Qui n’a jamais reçu, un matin, en 
guise de salutation, une innocente tape 
dans le dos, se voyant gratifié à son 
insu d’un papier pisciforme ? La vic-
time provoquait alors une hilarité in-
habituelle et inexpliquée chez ses 
congénères, jusqu’à ce qu’ayant enfin 
émergé d’un demi-sommeil persistant, 
elle réalise le motif de tant de chahut 
(qui plus est si le dindon de la farce 
était un professeur) ! Qui n’a jamais 
entendu, comme preuve de sa trop 
grande crédulité, un triomphal « Pois-
son d’avril ! », lancé par une voix 
qu’on juge tout d’un coup moins ami-
cale, et à laquelle on ne trouve à ré-
pondre qu’un pi teux « très 
drôôôle   » (aujourd’hui, on dit MDR, 
comprenne qui pourra) ?! 
 
On s’est donc demandé quelle pouvait 
être l’origine d’une idée si saugrenue, 
surtout le matin ! Qu’est-ce que qui a 
valu au 1er avril d’être associé à cette 
coutume ichtyologique, sinon amu-
sante, du moins originale ? 
 
Le 1er avril correspondrait à la ferme-
ture de la pêche, généralisée en France 
à cette date depuis des siècles. La rai-

son en est que c’est à cette époque de 
l’année qu’à lieu le frai. Non, pas le 
poisson frais, Ordralfabétix… Le frai 
désigne l’accouplement chez les pois-
sons. Qu’il faut donc laisser tranquil-
les. Seulement, cette interdiction ne 
concerne, évidemment, que la pêche 
en rivières. Voilà pourquoi, pour ta-
quiner les marins d’eau douce, qui ne 
peuvent plus taquiner le goujon, leurs 
amis de la côte leur expédiaient des 
harengs, le 1er avril ! Du hareng, on 
passa au poisson accroché dans le dos, 
puis au dessin en papier (à cause de 
l’odeur, sans doute). 
 
Une autre version (ou peut-être, un 
autre canular…) raconte qu’en 1564, 
le Roi de France Charles IX remplaça 
(une idée, comme ça) le Nouvel An 
du 25 mars par celui du 1er janvier. 
Seulement, certains ne furent pas pré-
venus du changement. Des petits ma-
lins continuèrent donc à leur envoyer, 
gentiment, pour distraire (sic), des 
cadeaux le 1er avril, qui se muèrent 
peu à peu en attrapes sympathiques. 
Or, on offrait alors surtout des ca-
deaux alimentaires, notamment du 
poisson, puisque c’était le Carême. 

D’où les faux poissons dont aujourd-
’hui, en affabulant, on affuble nos 
amis. A moins qu’il ne remonte, en 
cherchant bien dans nos racines, à 
l’Ichtus des premiers chrétiens. 
 
En effet, il semble que l’expression 
qui nous intéresse existait déjà au  
XIVème siècle, époque à laquelle on 
jouait sur les parvis d’églises des mys-
tères (ie des scènes de la Bible), sorte 
de catéchisme pour analphabètes (en 
ce temps-là, au moins, on connaissait 
son catéchisme…). Autour du 1er 
avril, on représentait la Passion, où 
Jésus est traîné de Pilate chez Caïphe, 
de Caïphe chez Pilate. Certains imagi-
nèrent donc rire aux dépens de leurs 
amis en les faisant courir de-ci de-là 
sous des prétextes fallacieux. 
 
A noter que l’humour (français, s’il-
vous-plaît) a fini par s’exporter (on 
n’exporte que ce qu’on a…!), en 
April’s fool day, Cuckoo, Aprilscherz, 
Den dourakov… 
 
A moins que tout ceci ne soit qu’un 
gigantesque Poisson d’avril !!!... 
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Les offices à Saint Pierre de Colombier,  
en direct sur Internet ! 

Pour plus d’informations: 

 

www.fmnd.org 

 
 

Dans tous nos foyers, le dimanche 12 avril 
 

Fête de la Miséricorde 
 

Messe, Heure de la Miséricorde 

Pour tous 

 
 

Triduum pascal 
À Saint Pierre de Colombier 

Du Jeudi Saint 2 avril 
au Dimanche de Pâques 5 avril 

Pour tous 
 

 

Retraite pendant les vacances  
de Pâques à Saint Pierre de Colombier.  

 

Du 23 au 26 avril 

Adolescents 
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Vie chrétienne et missionnaire 

 
- Pour les chrétiens du monde qui vivront Pâques dans la souffrance 
d’un vendredi Saint qui se prolonge. 
- Pour que notre Pape puisse accomplir tout ce que Dieu attend de 
lui au-delà de toutes les oppositions qu’il rencontre. 
- Pour que beaucoup d’hommes s’ouvrent à la joie transformatrice 
de Jésus ressuscité. 
- Pour que la voix de la conscience résonne plus fortement dans les 
dirigeant de notre pays qui renie de plus en plus ses racines chré-
tiennes. 

Quelques intentions 

 
 

« Le Verbe était la vraie lumière, qui éclaire tout homme en  
venant dans ce monde » 

 
Jésus-Christ (Jn 1, 9 ) 

La phrase du mois 

 
Rayonner la joie de Jésus-Christ en s’efforçant de la donner 

même dans les moments de contrariété. 
  

N’hésitez pas à partager vos expériences et à faire part de vos témoi-
gnages : inaltum@fmnd.org (ou In Altum, Famille Missionnaire de 
Notre Dame, 07 450 Saint Pierre de Colombier) 

Le défi missionnaire 

 
Me lever le matin en me disant que j’ai été racheté par  

Jésus-Christ qui a payé le prix fort, et me  
comporter en conséquence. 

L’effort du mois 

 
 

 
Que Dieu Tout-Puissant,  

Père de notre Seigneur Jésus-Christ, 
qui nous a fait renaître  

par l’eau et l’Esprit-Saint,  
et qui nous a accordé le pardon de tout 

péché, nous garde encore  
par sa grâce dans le Christ Jésus notre 

Seigneur pour la vie éternelle. 
Amen. 

La prière du mois 

 
 

2 Avril : Jeudi Saint (et anniversaire de la 
mort de Jean-Paul II et de notre Père 
Fondateur) 
3 avril : Vendredi Saint 
4 avril : Samedi Saint 
5 avril : Pâques 
9 avril : Bx Charles de Hasbourg 
11 avril : St Stanislas (et anniversaire de la 
mort de Mère Marie-Augusta) 
12 avril : Dimanche de la miséricorde 
20 avril : St George 
25 avril : Saint Marc 
29 avril : Sainte Catherine de Sienne 

Les dates 


